
Ashkore courait à perdre d’haleine. Quelques gardiens du QG le suivaient au pas de course, cherchant 
à l’arrêter pour de bon. Mais le grand méchant de l’histoire n’avait pas l’intention de se laisser avoir. 
Pas aujourd’hui. Cela signifierait abandonner ce qu’il avait de plus précieux. Et les dragons ne 
laissaient pas comme ça leur or. 

L’homme masqué arriva dans une grotte et s’y enfonça avant de se cacher dans la pénombre. Il calma 
sa respiration pour éviter de se faire repérer. Son ouïe se concentra sur le moindre bruit aux environs, 
tandis que son corps et ses autres sens restaient en alerte. Au loin, les membres de la garde pestaient 
sur le fait de l’avoir perdu dans les entrailles terrestres. 

Ils rebroussèrent chemin au bout de quelques minutes pour revenir avec le matériel qu’il fallait pour 
ratisser la grotte. Ashkore attendit encore un peu avant de rebrousser chemin pour retourner dans sa 
cachette. 

Il en avait encore pour une bonne trentaine de minutes de marche. Néanmoins, le dragon ne se 
plaignait pas de cet effort. Ce qui l’attendait dans son refuge avait besoin de lui. Il était son seul 
moyen de survivre. Tout ça à cause de son idiot de petit frère. 

Le jour se levait depuis peu quand l’homme arriva enfin à son objectif. Il passa une barrière invisible 
en soupirant de soulagement, puis il enleva son masque pour dévoiler son visage. L’air frais fouetta sa 
face, ce qui le réveilla après sa nuit assez mouvementée. 

En entrant dans le petit chalet, il enleva son armure pour changer de tenue. Il fallait qu’Ashkore garde 
son identité secrète le plus longtemps possible, même auprès de la jeune femme aux cheveux rouge 
qui partageait sa cachette. 

Vêtu d’un pantalon de lin noir et d’une chemise blanche à moitié ouverte, il observa son reflet dans un 
miroir. Ses cheveux argentés étaient toujours en bataille, mais cela ajoutait à son charme. Le dragon 
déposa son butin sur la table de la cuisine, avant qu’il aille commencer à préparer deux tasses de thé. 

Le jeune homme était concentré sur sa tâche, ne voulant rien rater pour permettre à son plan de 
marcher. 

Depuis deux mois, l’adversaire de la garde d’Eel hébergeait chez lui l’une des leurs. Et ce n’était pas 
n’importe qui à ses yeux. Il s’agissait de la petite protégée de Valkyon. La pauvre Erza était atteinte de 
cécité suite à l’une des plus grosses bourdes de la part de son frère. 

De ce que l’obsidienne lui avait raconté, ce fut suite à un “pari” que la situation eut lieu. Le chef de 
garde n’avait pas pu s’empêcher de rouler des mécaniques pour vouloir impressionner la jeune femme 
en terrassant une vingtaine d’adversaires. 

Ce sombre idiot avait malheureusement réussi. Cela serait ironique qu’un dragon n’y arrive pas. Mais 
ce qu’il n’avait pas compris, c’était qu’Erza n’était pas d’accord pour prendre part à ce défi. Surtout 
qu’il avait mis sa santé en danger. 

En repensant à ce fait, Ashkore grogna comme un animal enragé. Il maudissait Valkyon d’avoir agi 
comme un adolescent qui voulait éblouir sa belle. Qui ne semblait pas au courant des sentiments qu’il 
éprouvait à son égard ? À part la concernée, tout le monde était au fait de ce détail. 

Un souffle frustré passa la barrière de ses lèvres, tout en reprenant le fil de ses pensées. Le chef des 
obsidiennes avait donc gagné ce “pari”, obligeant la pauvre fille à servir d’appât lors d’une de ses 
chasses. 

La petite chose qu’il semblait avoir oubliée, ou qu’il n’avait pas écoutée, était que la rouge était 
allergique aux cheads, les créatures qu’il avait l’intention de capturer. Et cela n’avait pas raté. Car en 
voulant fuir les familiers, la gardienne était tombée à cause d’une racine, se foulant la cheville. 

L’une des créatures semblables à des araignées en profita pour se mettre au-dessus d’elle. Ses 
mandibules claquaient de manière froide, ce qui fit paniquer un peu plus la jeune femme. L’obsidienne 
tenta de bouger, mais ce fut impossible. 



Une partie de son corps ne voulait plus bouger. Son allergie faisait encore des siennes, et ce, au pire 
moment possible. Ses yeux rose pâle se fermèrent, alors qu’elle appréhendait la douleur. Néanmoins, 
cette dernière ne vint jamais. À la place, la rouge entendit son ami au regard doré crier avant que sa 
hallebarde ne fende l’air pour éloigner le chead de son corps. 

Le combat dura quelques minutes avant que le chef de garde ne la prenne dans ses bras. Sa voix avait 
laissé paraître son inquiétude quand il lui demanda si elle allait bien. Voyant la douleur qui la 
traversait, Valkyon se précipita vers la sacoche contenant le matériel de premier soin. 

C’était peut-être le seul moment où son imbécile de frère a été un tant soit peu sensé. Il aurait juste 
fallu qu’il soit meilleur en alchimie et qu’il ne confonde pas un antidote contre le venin des cheads et 
une potion de cécité en prenant le temps de lire les étiquettes sur les flacons. 

En tout cas, cela n’avait pas raté. Erza avait paniqué en voyant sa vue s’obscurcir et le chef de garde 
s’affola un peu plus. Il fallut l’intervention d’Ezarel et Eweleïn pour la sortir de ce mauvais pas. Ou 
presque. 

Car elle n’avait toujours pas retrouvé la vision. Miiko lui avait passé un sacré savon dans l’infirmerie 
selon le retour de Leiftan. L’aengel connaissait son intérêt pour la jeune gardienne et il lui avait conté 
que le dragon de feu n’en menait pas large, tentant d’expliquer la situation. 

Eweleïn avait même fini par prendre part à l’échange houleux. Et l’elfe n’avait pas été tendre, lui 
explosant au visage son immaturité concernant son manque d’écoute envers la jolie rouge. 

Le regard glacé d’Ashkore se porta vers la porte qui menait à la chambre. Leur chambre. Cela faisait 
deux mois qu’il l’avait enlevé. Éloigné de ce frère incapable de faire attention à celle qu’il aime. 

L’homme masqué était aussi attiré par la gardienne de l’obsidienne. Elle ne le jugeait pas comme les 
autres membres de la garde et semblait même l’avoir déjà protégé à quelques reprises lors de ses 
incursions dans la cité. C’est vrai qu’au début, Erza avait eu peur de lui. Mais il l’avait aidé et peu à 
peu, la jeune femme s’était ouverte à lui. 

Son cœur se serra un peu. Elle l’avait changé. Il n’était plus vraiment le méchant que le monde voyait. 
Ses partenaires de crimes l’avaient remarqué et l’avaient taquiné à ce sujet. Néanmoins, cela n’allait 
pas plus loin. 

Avoir à prendre soin de quelqu’un d’autre avait apporté son lot de joies et surtout de complications 
dans son quotidien. Rien que pour l’arracher aux griffes de son frère avait été une grande aventure. 

Pendant deux bonnes semaines, Ashkore avait observé la routine de son frère et de la jeune femme. 
Tous les jours, à six heures du matin, il se levait. L’obsidienne passait vérifier son amie dans sa 
chambre, avant de partir s’entraîner jusqu’aux environs de huit heures. 

Il allait ensuite dans la cuisine pour préparer un plateau repas pour la rouge avant de déjeuner avec 
elle environ trente minutes plus tard. À neuf heures, Eweleïn venait effectuer les soins dont elle avait 
besoin. Cette partie avait été très importante pour le dragon. Car il ne voulait pas la mettre en danger 
une fois qu’elle serait auprès de lui. 

La journée passait et souvent, Erza était seule avec le chef de garde. Ils ne parlaient pas beaucoup et 
l’homme masqué se demandait comment la rouge avait fait pour ne pas s’ennuyer. Le soir arrivait 
assez rapidement et ils dînaient ensemble avant que vers vingt-et-une heures, la gardienne n’aille se 
coucher. 

La nuit était donc le meilleur moment pour agir. Avec l’aide de l’étincelant infiltré, Ash s’introduisit 
dans la chambre de la belle. En écoutant sa respiration, il put déduire qu’elle dormait profondément. 
Avec minutie, il prépara un sac avec ses effets personnels les plus importants. 

Le familier de la jeune femme commença à grogner et le dragon le regarda, surpris. Il était en colère 
contre la bestiole, mais il savait qu’il ne devait pas tuer cette bête. Parce qu’Erza y tenait. Il prit le 



temps de se calmer pour ne pas faire de bêtise, avant de s’avancer vers lui, la main vers son museau. 
Le fenrisulfr se mit à flairer sa peau avant de se calmer, reconnaissant le sauveur de sa maîtresse. 

Il se recoucha, permettant au dragon de glace de reprendre son plan. Ahskore était presque prêt vers 
deux heures du matin. À l’aide d’une potion de sommeil, il enfuma le couloir avant de mettre un 
masque à gaz. Le jeune homme mit le sac sur son dos, puis il prit Erza dans ses bras, comme une 
princesse. 

L’homme masqué sortit en faisant attention au moindre bruit. Il ne fallait surtout pas qu’il se fasse 
voir, surtout en compagnie de la jeune femme. S’il se faisait avoir, le dragon ne voulait pas que cela 
ait la moindre répercussion pour l’obsidienne. 

Enfin, il pourrait toujours inventer un mensonge pour qu’elle ne soit pas associée de manière négative 
à sa personne. Mais il valait mieux ne pas tomber sur le moindre gardien. 

Le soleil se levait tranquillement quand Erza reprit conscience. Le vent frais la fit frissonner, lui 
faisant comprendre qu’elle était à l’extérieur. Cet élément commença à la faire paniquer et la rouge se 
débattit. 

Ashkore le remarqua et il s’arrêta avant de la poser contre un arbre. Sa main gantée caressa sa joue et 
il sentit des larmes alors que la gardienne de l’obsidienne s’éloignait de lui, comme pour se protéger. 

“Du calme Erza… C’est moi, souffla l’homme masqué.​
- Hein ? Mais… Pourquoi je suis dehors ?​
- Je… Je t’ai… Sauvé, mentis le dragon. Il y a eu un problème au QG et je t’ai récupéré in 
extremis.” 

La jeune femme se tue, réfléchissant à la situation. L’homme l’observa avant de lui proposer de la 
cacher le temps que la situation se calme là-bas. La rouge acquiesça, n’ayant pas d’autres possibilités 
que de le suivre, avant de se laisser porter, pour plus de simplicité. 

Ashkore revint à lui. Il sentait son sourire plaqué sur son visage. Derrière la porte de leur chambre, 
Erza devait se reposer paisiblement. Elle en aurait bien besoin vu ce qu’il avait trouvé pour la jeune 
femme. 

Durant cette cohabitation, il avait tenté de trouver un moyen de lui rendre la vue. Le dragon voulait 
qu’il la voit. Qu’elle découvre qui était son sauveur. Celui qui l’avait éloigné de son imbécile de frère 
et de sa maladresse quasi-mortelle. Tout en gardant en tête son objectif principal. 

Néanmoins, une question lui venait à l’esprit. Et si Erza ne l’aimait pas ? Et si elle le jugeait ? Il 
l’avait observé, enlevé et mentit. Tout ça pour la garder près de lui. Parce que tout ce qui avait motivé 
ses actes était l’amour qu’il lui portait. 

Ces nuits, à dormir avec elle, lui avait offert de tendres souvenirs à chérir. Ashkore aimait sentir la 
chaleur que la rouge dégageait. Cela réchauffait son corps et son cœur. Et souvent, dans ces 
moments-là, il était à deux doigts de tout abandonner pour ses beaux yeux.  

Il savourait aussi les bains qu’ils prenaient dans l’étang à côté du chalet. C’était une grande marque de 
confiance que l’obsidienne lui avait donnée, car cette dernière avait une peur incontrôlable de l’eau. 
Enfin, cela lui avait valu de sacrées griffures au début. 

Ce sentiment de bien-être qui faisait battre son cœur, le dragon l’appréciait. C’était devenu son 
oxygène. Sa raison de vivre et d’avancer. Son garde-fou face à la folie qui enflammait son esprit. 

Un soupir passa ses lèvres. Pour une fois, l’homme masqué espérait que la garde avait été compétente. 
Ezarel était un très bon alchimiste. Néanmoins, s’il n’avait pas les moyens pour exercer au mieux son 
art, l’elfe n’était rien. 



Ash finit de préparer les boissons avant de mettre dans une des deux tasses le contre-poison qui 
permettrait à la gardienne rouge de redécouvrir la joie de voir. Il mit le tout sur une planche avant 
d’aller dans la pièce à côté. 

La jeune femme dormait en travers du lit. Cela le fit sourire avant qu’il ne dépose le plateau sur une 
table basse. Sa main se posa sur l’épaule d’Erza et il la réveilla doucement en exerçant une faible 
pression dessus. Les yeux roses s’ouvrirent, ses cils papillonnants, un voile vitreux les couvrants. 

Ce détail réveillait une douleur qui habitait le cœur du dragon. Il salua la jeune femme avant de la 
laisser s’installer contre le mur. La rouge le lui rendit avant de sentir la tasse qu’il voulait lui donner. 
La gardienne la prit en souriant avant de porter le contenant à ses lèvres. 

Le goût de la boisson était amer et elle fit une petite grimace. Mais l’obsidienne ne dit rien et finit 
d’une traite l’infusion. Ashkore l’observait, inquiet de ce qu’il venait de faire sans rien lui avouer. 
Erza commença à tousser et la panique la prit. 

Son “ami” semblait avoir trahi sa confiance. La rouge voulut le frapper, mais ses forces 
l’abandonnèrent d’un coup, sa tête semblant prise dans un étau. Puis plus rien. 

À son réveil, Erza se redressa rapidement, la respiration haletante et le cœur battant à la chamade. Ses 
souvenirs lui revinrent peu à peu. L’obsidienne avait été réveillée par son sauveur. Il lui avait donné 
une tasse, qu’elle a bue sans se poser de questions. 

Après tout, il avait toujours pris soin d’elle. Il l’avait aidé plus d’une fois. Surtout, depuis qu’ils 
vivaient ensemble. Cet homme avait été une lumière dans l’obscurité qui était devenue son quotidien. 

Autour d’elle, le monde était flou. Mais la jeune femme pouvait percevoir des couleurs. Elle grogna, 
sentant ses membres trembler. La rouge était en colère. Contre elle, car elle s’était laissée bernée par 
les beaux mots d’un homme qu’elle ne connaissait pas plus que ça. 

Ils avaient discuté. Beaucoup même. Ainsi, l’obsidienne avait appris que le jeune homme avait un 
jeune frère qu’il considérait comme un idiot quand il s’agissait de la femme qu’il semblait aimer. Mais 
malgré tout, il l’aimait profondément. Il avait rajouté qu’il avait perdu ses parents quand il était jeune, 
ce qui semblait être le point névralgique d’un trouble bien plus grand que ce que la jeune femme 
pouvait imaginer. En échange, Erza lui avait raconté son douloureux passé dans ce maudit orphelinat. 

Toutes ces soirées ensemble ne représentaient rien pour lui ? Tous ces moments où elle lui avait 
accordée une confiance aveugle parce qu’elle ne pouvait pas faire autrement ? Et elle était tombée 
amoureuse de lui ! Du moins, la jeune femme avait un fort béguin pour lui et ce côté doux qu’elle 
avait appris à connaître en le côtoyant. 

Elle se maudissait, serrant dans ses poings les draps. Pourquoi fallait-il que son premier amour ait été 
un imbécile capable de la trahir au moindre moment de faiblesse ?! Il faisait comme tous les autres ! 
À croire que seul Valkyon était une exception dans ce monde. 

La colère coulait dans ses veines et elle n’avait qu’une envie. Fuir ce mystérieux individu pour 
retourner auprès de Valkyon et se sentir protégée. Une main s’avança vers son visage et le caressa. 

La rouge recula, dégoûtée, avant d’apercevoir un homme à la peau basanée et aux cheveux argentés. 
Son regard glacé était rempli d’inquiétude et cela troublait énormément la gardienne. 

C’est à ce moment-là qu’elle comprit ce qui clochait. Erza pouvait à nouveau voir. Tous les sentiments 
négatifs en elle s’évanouirent alors qu’elle comprenait peu à peu la situation. L’homme en face d’elle 
était l’homme masqué. Cette personne qui mettait le QG sens dessus dessous. Et c’était lui qui l’avait 
trompé. Pour lui rendre la vue. 

Elle était troublée et cela se voyait. Ash se mordit la lèvre inférieure avant de se racler la gorge pour 
reprendre contenance. Le dragon lui donna un sourire rempli d’assurance, bombant le torse. Il ne 
pouvait plus reculer. 



La gardienne rougit un peu, déroutée par son comportement. Son cœur recommençait à battre 
rapidement. Elle ne pouvait pas ignorer ces sentiments. Ils faisaient écho à son vécu de ces derniers 
mois. 

“Bonjour Erza, commença-t-il pour briser le silence entre eux.” 

Pas de doute possible. Cette voix chaleureuse et séduisante. C’était bien lui son compagnon de ces 
longues journées isolées. Ash reprit sa main avant de faire un baisemain, cette aura charmeuse 
émanant de lui. 

“Je suis Ash. Ton sauveur et celui qui t’as redonné la vue, continua l’homme.​
- M-Merci… Mais pourquoi ne m’avoir rien dit ?​
- Euh… Je… J’ai oublié avec la fatigue. Ce traitement m’a demandé beaucoup de temps pour 
l’obtenir. Et… Je ne voulais pas te faire de faux espoirs, avoua-t-il en passant sa main dans ses 
cheveux.” 

Erza rougit violemment avant de détourner le regard. Le dragon avait réussi à toucher son cœur. Et il 
jubilait. La rouge s’éloigna un peu pour mieux s’installer face à lui. Elle ferma les yeux, comme pour 
réfléchir à la situation. Puis elle s’avança et déposa un doux baiser sur ses lèvres. 

 “Merci de ta prévenance Ash. Mais… Si je dois rester avec toi encore quelque temps, j’aimerais 
qu’il n’y ait plus de secrets entre nous, murmura doucement la jeune femme.” 

L’homme l’observa avant de l’embrasser en retour. Pas sûr qu’il tienne sa parole. Mais si cela pouvait 
lui permettre de la garder près de lui, alors Ashkore n’hésiterait pas à recommencer. Qu’importe les 
conséquences. 


